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  Major Michel CHAVEE, Chef de Corps adjoint  

 

 

 

 
 

L’été est fini, les vacances sont passées pour la plupart d’entre nous. 
 

J’espérais pouvoir penser à un texte amusant et légèrement ironique, ce qui je crois correspond à ma person-
nalité. Fi! Encore une fois, il nous faut mobiliser nos colonnes pour parler des collègues qui ont perdu la vie au 
feu. 

 

Il y a quelques dizaines d’années, Monsieur tout le monde estimait avec fatalité que nous étions payés pour 
prendre des risques et éventuellement mourir à l’œuvre.  Les mentalités ont changé, on ne ressort les images    
d’Epinal, les proverbes du genre « sauver ou périr » qu’à l’occasion justement des obsèques ou commémorations.  
Aujourd’hui, nous ne pouvons même plus être blessés, la santé et l’intégrité physique sont reines.  L’Europe a  
demandé aux états membres d’élaborer leurs règlements futurs en tenant compte des 5 exigences essentielles de 
prévention dont la dernière est « La sécurisation des interventions des sapeurs pompiers ». 
 

Avant, les gardes étaient festives, on fumait, on mangeait, on buvait, on jouait. Il fallait vivre et remplir ces 
jours-là, puisque le lendemain on pouvait ne plus en être. 

 

Aujourd’hui, on nous forme physiquement et intellectuellement, on nous protège à coups d’équipements      
collectifs ou individuels et on s’occupe de notre psychisme, pour réduire nos syndromes post-interventions      
traumatisantes.  Le trop-plein de malheurs, la visions des sinistres, de morts, de blessés, de malades ne s’évacue 
plus par, pour, et dans le groupe que l’on appelait  le Corps des Sapeurs-Pompiers. 
 

La profession s’individualise, nous pensons de moins en moins à l’autre sapeur-pompier, aux autres sapeurs-
pompiers de l’équipe. On ne pense plus qu’à arranger ses congés, ses mutations, s’échapper d’une corvée ou     
encore s’isoler pour avoir la paix.  Pis, nous vivons une recrudescence de vols.  Je préférerai ne pas voir les yeux 
de l’enfant blessé dont la désincarcération s’éternise faute d’un outil chapardé par un membre d’une corporation 
dite d’élite. 

 

Avant, pas de rapport à charge, les collègues en faisaient leur affaire, les seuls signes visibles étaient un     
coquard ou le gros nez rouge du trublion à l’appel suivant. 
 

J’ai maintenant passé mon humeur, j’espère qu’il n’y aura plus de blessé, plus de mort, plus de vol. 
 

Sous la houlette du Colonel Declercq, une ère nouvelle s’ouvre pour nous. Les nouveaux Officiers et les     
fraîchement promus commencent à prendre les choses en mains. Quelques pierres d’achoppement sont enlevées, 
déplacées ou arasées à la plus grande satisfaction de tous.  

 

La parution de ces feuilles n’y est peut-être pas étrangère, de toute façon, on peut dire qu’elle en est une des 
résultantes.  Nous trouvons là un trait d’union supplémentaire entre nous.  Chacun à quelque chose à dire, il faut 
le dire et l’écrire ici. 

 

 

                                                                            Major ing. CHAVEE Michel. 

 Chef de Corps adjoint. 
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    �   L’Edito de la rédaction   

 

                           Lt Olivier DAMS (4 ème Cie) 

 

 

 

                                         

Je savais en lançant le concept d’un journal du service 
qu’il y avait là un réel défit à relever.  Partant de rien et ne    
sachant pas vraiment vers quoi me diriger, j’ai dans un premier 
temps crains de ne pas trouver le ton et la forme qui sauraient 
vous intéresser.   

Ce n’est que le second bouclage de la LdV et l’angoisse 
« du fond » est, elle-aussi, toujours bien présente.  Les rédac-
teurs sollicités  trouveront-ils le temps de rédiger leur article?  
Est-ce que j’arriverai à collecter les informations pertinentes, à 
vous toucher au travers de vos centres d’intérêt ou de l’amour 
commun que nous portons à ce magnifique métier?   Ressen-
tez-vous vraiment l’envie de vous exprimer ou est-ce que cela 
vous laisse indifférent?  A toutes ces questions je ne sais pas 
(encore) apporter de réponse… 

Je nourris l’espoir secret que tout ceci ne soit pas fait en 
vain et que la LdV devienne en quelque sorte « la vitrine » du 
Service Incendie de Charleroi... Qu’en parcourant ses pages, 
pompiers d’aujourd’hui, de demain et d’hier revivent les évène-
ments qui font le quotidien de la caserne, que vos familles et 
amis partagent un peu de ces moments qui jusqu’alors leur 
étaient inaccessibles. 

Notre métier n’est malheureusement pas fait que de    
périodes de bonheur et de fierté du travail accompli.  Ce serait 
là nier la raison d’être de la profession et faire offense à la      
mémoire des nombreux pompiers tombés dans l’exercice de 
leurs fonctions.  L’actualité nous rattrape et nous rappelle que 
nous devons rester constamment vigilants. 

Formateur « flashover » à l’I.P.F. Hainaut, l’accident 
mortel d’Uccle et celui de Frameries dans chacun desquels un 
formateur « flashover » était impliqué, ne me laissent pas indif-
férent.  Il ne faut  pas perdre de vue que ce type de  formation 
ne nous rend pas plus fort face aux phénomènes de 
« progression rapide du feu » et que l’objectif recherché n’est 
pas de nous mettre en confiance face aux éléments déchaî-
nés.  

Gérard Beaumont (S.I. Namur), Grégory, Louis, Jean et 
Alain (UPC Crisnée), Olivier Dams, Fabian Berti.                                                        

Jurbise, Septembre 2008. 

 

 

Un pompier averti en vaut deux:  Identifier les signaux 
d’occurrence de tels phénomènes, éviter leur déclenchement 
par une gestion intelligente des ouvrants et des « techniques 
de lance » adaptées, ne pas hésiter à battre en repli au moin-
dre doute tels sont les enseignements essentiels à retenir. 

Cela n’est peut-être pas toujours clair dans notre mes-
sage mais les « caissons flashover » ne sont pas représenta-
tifs de la réalité.  Nous sommes dans des conditions expéri-
mentales proches de la manipulation de laboratoire: la charge 
d’incendie est faible, calculée, localisée sur une zone réfractai-
re et n’est constituée que de carton et de bois, les parois du 
caisson sont  stables au feu et ne participent pas  à la combus-
tion, le milieu n’est pas surchauffé et les conditions de ventila-
tion sont connues et maîtrisées.  Il suffit de faire varier une de 
ces constantes pour   perturber toute la démonstration. 

 Faites, par exemple, deux « brûlages » simultanés dans 
un même caisson et vous constaterez,  comme les autres    
instructeurs « flashover » le confirmeront, que le phénomène 
est plus intense et sa vitesse de déclenchement quasi fulgu-
rante.  

Autre exemple: un point essentiel de la théorie dispen-
sée dans le cadre de cette journée de formation traite des 
conséquences fatales que peuvent avoir les actions des     
équipes d’intervention sur les ouvrants (portes, fenêtres et   
percées dans les couvertures de toit).  On parle d’ailleurs de 
« flashover induit par la ventilation » quand un feu en phase de 
déclin, suite au passage des intervenants et à l’apport d’air 
frais qui s’en suit, se réveille subitement. 

Cette mise au point étant faite et parce que le plus     
dramatique dans tout cela reste le décès de nos deux collè-
gues bruxellois, je tiens personnellement à remercier tous 
ceux qui, par conviction, par solidarité ou par esprit de corps, 
ont fait le déplacement  ce 6 septembre dernier vers la          
capitale. 

Au rang des grandes nouveautés, soulignons la possibi-
lité qui vous est dorénavant offerte de retrouver les pages de 
la LdV sous format pdf sur le site du S.R.I. (www.sri-
charleroi.be).  Grâce à Bernard Colle (2ème Cie), l’administra-
teur du site, vous pourrez donc conserver une copie de votre 
journal et les anciens auront ainsi l’occasion de suivre en      
direct les derniers évènements de la caserne.  

Pour en terminer, je tiens à remercier tous ceux qui ont 
participé à l’élaboration de ce numéro d’octobre.  Les sujets 
sont fouillés et intéressants.   

A tous les intervenants dans ces pages, sachez que 
vous avez fait preuve d’un grand professionnalisme dans la 
rédaction et la présentation de vos articles.  Sans être des 
pros du journalisme vos articles sont dignes des revues spé-
cialisées les plus professionnelles (je pense que le personnel 
qui vous lira ne me contredira pas) .  C’est aussi un peu de   
notre « savoir-faire » qui est véhiculé dans ces pages. 

Bonne lecture à tous. 
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    �   Etat d’avancement du dossier « nouvelle caserne »  

 

 

Cpt Jean-Charles VANDENPLAS                     

(2ème Cie) 

 

 

Chers collèges, nous attendons tous depuis  plusieurs 
dizaines d’années une nouvelle caserne, en effet, la caserne 
centrale de la rue de l’Ancre n’est plus conforme et ne répond 
plus à nos besoins depuis très longtemps...   

Nous pouvons vous annoncer que le projet de cons-
truction de la nouvelle caserne est sur de bons rails car depuis 
peu la ville de Charleroi vient d’acquérir un terrain de plus de 
3ha dédié EXCLUSIVEMENT à notre service d’incendie.  
L’emplacement se situe au pied du terril des Hiercheuses à 
Marcinelle (accès via la rue de la Tombe).  Ce terrain présente 
de nombreux avantages, un accès privilégié sur le R3 dans 
les 2 sens, ainsi qu’une proximité de voisinage avec la      
Gendarmerie autoroutière et le service de garde du MET. 

Autre bonne nouvelle, en septembre 2007, nous avons 
déposé un dossier de candidature à la Région Wallonne afin 
d’obtenir des subsides, nous avons appris, il y a quelques 
mois, que la RW octroyait pour la construction de notre     
nouvelle caserne un montant de l’ordre de 7 millions d’euros 
sur un budget estimé à 16000000 d’euros HTVA. 

 

Projection  3-D de l’implantation de la future caserne. 
 

Pour l’heure, nous sommes en train de rédiger le cahier 
des charges techniques, qui doit comprendre un descriptif 
complet de tous les locaux ainsi que du matériel qui  y sera 
installé.  Cela permettra de lancer un appel d’offre public à 
promoteur dans le cadre d’un P.P.P (partenariat public privé),      
c-à-d que plusieurs promoteurs devront présenter chacun, un 
projet complet de nouvelle caserne en se basant sur notre   
cahier des charges, et devront rentrer dans l’enveloppe     
budgétaire fixée par la Ville de Charleroi.                       

Le promoteur sélectionné aura l’obligation de nous 
construire une caserne « clef sur porte », c-à-d fonctionnelle 
et répondant à tous nos besoins. 

A titre informatif, les délais seraient les suivants :  

1) appel d’offre à promoteurs (PPP) pour maximum fin de    
l’année 2008. 

2) remise des différentes offres + choix du promoteur + début 
des travaux en  2009. 

3) fin des travaux et emménagement dans le courant 2011. 

En conclusion, nous pensons que ce projet est l’une 
des priorités de notre ville et nous seront attentifs au bon     
déroulement et suivi de ce dossier afin qu’il soit mené à bien 
et dans des délais raisonnables. 

 

Retour sur l’incendie            
de Frameries : 

 

Thierry est Sergent au Service in-
cendie de Mons, il est également forma-
teur flashover à l’I.P.F.Hainaut.  

Le mardi 5 août vers midi il est   
appelé à intervenir sur un incendie de 
maison à La Bouverie (Frameries).   

La maison, de configuration assez 
traditionnelle, comporte plusieurs pièces 
en enfilade sans hall d’entrée.  Une fois 
la porte à rue franchie, on se trouve di-
rectement dans le séjour de l’habitation.  

Le foyer principal se situe dans une 
pièce arrière mais, à l’arrivée des se-
cours, les fumées ont déjà envahi la       

 

totalité du rez-de-chaussée. 

Thierry s’aperçoit d’emblée que les 
fenêtres de l’habitation sont noircies.  
Accompagné de son porte-lance, ils en-
tament une reconnaissance par l’avant.  
Ils pénètrent dans le séjour en pulsant 
dans les fumées.  Celles-ci sont denses 
et se situent à +/- 1,20m du sol, le «plan 
neutre » (limite couche inférieure des 
fumées) est bien dessiné:  sous le pla-
fond de fumées, la visibilité est nette et 
la chaleur supportable.   

Les deux hommes ont alors à pei-
ne le temps de progresser de 5 à 6m à 
l’intérieur de l’habitation que le plafond 
de fumée s’abaisse soudainement, que  

 

 

des flash lumineux l’éclairent et que la 
chaleur s’intensifie à un tel point qu’ils 
se ruent sur la porte d’entrée pour 
échapper à cet enfer. 

Leur sortie du bâtiment coïncide 
avec le réel déclenchement du phéno-
mène thermique, les gerbes de flammes 
sortent par la porte et les fenêtres.   

Les deux pompiers miraculés s’en 
sortent avec des brûlures à des degrés 
divers, leur équipement de feu est clo-
qué, l’écran facial de leur casque et le 
dorsal de leur A.R.I. sont fondus.  

Des photos de la façade noircie par 
le souffle de l’explosion sont visibles sur 
le site de nos collègues montois: 
www.crsm.be.   
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Lt Michel MEAN (1 ère Cie) 

 

 

 

 

 

Ghislenghien. À la seule évocation de ce nom, résonne 
encore à nos oreilles l’effroyable explosion qui fit 24 morts (dont 
5 pompiers volontaires et 1 agent de police) et 132 blessés. 
Cette terrible catastrophe marqua les consciences. Elle fut éga-
lement un catalyseur et donna une dimension supplémentaire à 
la réforme des services de secours. 

 

Son but est multiple : 

* réorganiser les secours à la population de manière 
optimale ; 

* renforcer davantage la sécurité des citoyens en leur 
fournissant entre autre l’aide adéquate la plus       
rapide ; 

* offrir aux services de secours un cadre de travail de 
meilleure qualité et de sécurité de travail (formation, 
matériel, procédures de travail...). 

 

Mais pour cela il fallait la mise en place d’un groupe de 
travail, normalement formé des membres des services d’incen-
die.  En effet, les pompiers ne sont pas entrés dans la danse 
lors de la réforme des polices, ce qui est tout à fait normal. 
Alors pourquoi est-ce Mme De Knop, qui a été à la base de cet-
te réforme des polices, qui dirige NOTRE réforme ? 

 

Néanmoins, voici la structure mise en place pour élaborer 
la mutation vers ce qui sera notre vie professionnelle. 

 

Le Comité de pilotage  

 

Afin de concrétiser la réforme de manière rapide et effica-
ce, un comité de pilotage a été mis en place à un haut niveau.  

Ce comité de pilotage se réunit toutes les 2 semaines et 
est composé de divers membres qui, en raison de leurs 
connaissances et de leur expérience particulière, peuvent      
apporter une plus-value à la réforme. Siègent, entre autres, un 
gouverneur francophone et un gouverneur néerlandophone    
ainsi que les présidents des fédérations des corps de sapeurs-
pompiers et les représentants de l’Union des Villes et Commu-
nes. 

 

 

 

 
 

Les groupes de travail  

 

Huit groupes de travail ont été créés. Chaque groupe de 
travail est chargé de la concrétisation d’un aspect bien 
spécifique de la réforme : 

 

* Groupe de travail 1 – Statut : ce groupe de travail 
prépare les arrêtés royaux relatifs aux conditions de 
travail du personnel professionnel et volontaire des 
futures zones de secours. 

* Groupe de travail 2 – Dispatching  

* Groupe de travail 3 – Financement  

* Groupe de travail 4 – Normes techniques : ce groupe 
de travail élabore actuellement deux arrêtés royaux qui 
détermineront d’une part, les moyens minimaux en     
personnel et matériel pour chaque type d’intervention ; 
ces normes minimales seront donc appliquées par les 
centres 100-112 pour déterminer le type de premier     
départ en fonction de l’intervention, avec pour objectif  
d’atteindre l’aide adéquate la plus rapide ; … 

* Groupe de travail 5 – Inspection : ce groupe détermine 
les modalités de création et de fonctionnement  de           
l’inspection générale des services opérationnels de la 
sécurité civile.  

* Groupe de travail 6 – Communication : ce groupe       
assure la communication de la réforme. 

Il existe également les groupes 7 et 8 : PC et Bruxelles 
capitale. 
 

Le Centre fédéral de Connaissances pour la Sécurité  civile 
a vu le jour !  

 

Dans le cadre de la réforme de la sécurité civile, le       
Ministre de l’Intérieur, Patrick Dewael, a installé officiellement le 
10 juin 2008 le Centre fédéral de Connaissances pour la 
Sécurité civile. 

Ce centre avait pour mission d’améliorer jour après jour 
l’efficacité et la qualité des services de secours sur le terrain 
afin de protéger toujours mieux les citoyens. 

Cette mission a été détournée pour fournir de bonne à 
tout faire de Mme De Knop. 

Vous le voyez, ce n’est pas demain la veille que la 
réforme sera effective. 

Je ne manquerais pas de vous tenir informé de l’évolution 
du dossier. 

 

. 

    �     La réforme des Services Incendie: Etat des lieux  
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    �     Incident nucléaire à l’I.R.E.  

                                                                                                                                                                                                 

 Cpt François HENRY (3 ème Cie) 

 

 

 

 

L’Institut des Radioéléments de Fleurus. 
 

L'I.R.E. (Institut des Radioéléments) est un établissement 
nucléaire. Son activité principale est la production d'isotopes 
pour le monde médical.  Les activités de production concer-
nent l'extraction de produits de fission à partir de cibles     
d'uranium, la purification, le conditionnement et la distribution 
de ces produits. 

 

 
 

Origine de l’incident 
 

Selon une hypothèse présentée, il s’agirait d’une réaction 
chimique non désirée lors d’un transfert d'effluents radioactifs 
liquides entre des cuves de stockage, ce qui aurait provoqué le 
rejet d’iode par les cheminées de l’établissement. 

Le lundi 25 août 2008  à 17h30, l’Agence Fédérale de 
Contrôle Nucléaire (A.F.C.N.) a été informé par l’entreprise 
d’une augmentation des émissions d’iode 131 à l’extérieur de 
ses installations. 

Ce fait extrêmement rare a été considéré comme sérieux 
par l’A.F.C.N. qui l’a considéré comme un   niveau d’alerte de 
niveau 3 sur 7 niveaux définis internationalement.  

Pour comparaison, en France, sur plus de 10.000 événe-
ments  déclarés par EDF (Electricité de France) à l'agence de 
sûreté nucléaire française entre 1986 et 2006, la plupart                                                                   
étaient considérés hors échelle ou au niveau 0, alors que : 

 

 

1.615 incidents étaient classés au niveau 1 

59 au niveau 2  

3 au niveau 3   

1 au niveau 4 

Déclenchement d 
Déclenchement du plan d’urgence nucléaire plan d’ur-

gence n 
La cellule de crise du centre gouvernemental de coordi-

nation et de crise (C.G.C.Cr.) a été mise en œuvre ainsi que la 
cellule de crise de la Province du Hainaut via le Gouverneur de 
ladite province et sous l’autorité de celui-ci. 

Au sein du C.G.C.Cr. étaient réunis des experts capables 
d’évaluer les résultats des mesures faites sur le terrain et d’en 
évaluer l’impact sur la sécurité de la population de façon à ce 
que l’autorité puisse prendre les mesures les plus appropriées 
pour la sécurité des personnes. 

Comme les résultats de ces mesures demandent un    
certain délai, des dispositions conservatoires ont été prises 
suite à l’application d’un plan d’urgence  externe pour les ris-
ques nucléaires dans un certain périmètre défini à proximité de 
l’incident.  

Un tel plan est d’application pour la province du Hainaut. 

J’étais présent avec le Cpt MELLAERTS au  centre de 
crise de la province du Hainaut. Celui-ci était en communica-
tion continue avec le centre gouvernemental de coordination et 
de crise. 

Dans ce cas-ci, un périmètre de sécurité a été pris en 
fonction de la direction du vent autour des installations de 
l’I.R.E. sur un rayon de 5 km comme  illustré ci-dessous. 

 
L'iode-131 est un élément radioactif dont la demi-vie est 

très courte (8,02 jours).  

La « période » ou « demi-vie » est une des principales    
caractéristiques d'un élément radioactif. Elle est définie      
comme le temps nécessaire pour que l'activité d'un échantillon 
constitué de ce radioélément soit divisée par deux.  

La période donne une idée de la durée de vie du noyau.  
 

 

L'activité décroît très vite avec le nombre de périodes : elle 
est divisée par 1000 au bout de dix périodes.  

L’iode 131 est très utilisé à petites doses, notamment pour 
des applications médicales. C'est un des produits de fission 
redoutés lorsqu'il est relâché par accident dans l'environne-
ment. 

Il s’agit d’un émetteur b qui a un très faible parcours dans 
les tissus (de l’ordre de 2 mm). 
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Quels éQuels étaient les risques potentiels? 
 potentiels  

Le risque était la contamination de l’environnement 
(contamination de l’atmosphère, des sols et des eaux ainsi que 
de la chaîne alimentaire) par des niveaux de radioactivité     
supérieurs à la normale. 

Quels étaient l 
Quels étaient les risques réels? 

es risques réels  
Au vu des très faibles niveaux de contamination mesu-

rés, seules certaines mesures de prudence ont été prises dans 
le périmètre de sécurité, à savoir : 

 

Interdiction de consommer les fruits et les légumes  
feuillus du jardin; 

Interdiction pour les agriculteurs de récolter; 

Interdiction pour les cultivateurs de cueillir les fruits 
dans les vergers; 

Mesures quant à l’utilisation de l’eau de pluie; 
 

Par contre, Il n’y a pas eu d’interdiction quant à la vente 
du lait : en ce qui concerne les résultats des 6 échantillons de 
lait prélevés  le 28/08 par l'AFSCA (Agence fédérale de sécuri-
té alimentaire) chez des producteurs proches de l'IRE ,            
5 échantillons ont obtenus des résultats inférieurs à la limite de 
détection et un résultat (17 Bq/l ) était largement en              
dessous de la norme européenne de 500 Bq/kg  pour l'iode 
131 dans le lait et les produits laitiers.  

Le lait a pu donc être collecté et commercialisé normale-
ment. 

 
 
 

Comment se fait-il que TELERAD n’ait rien détecté? 
 

Telerad est le réseau national belge de surveillance de la 
radioactivité ambiante. Il comporte des balises de mesures ré-
parties sur tout le territoire et notamment à proximité des sites 
nucléaires. 

Dans le cadre de l’incident de l’I.R.E., le rejet trop faible 
et la dilution des gaz radioactifs dans l'atmosphère à la sortie 
de la cheminée ont empêché d'atteindre les seuils de détection 
des balises. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Echelle INES de mesure des événements radiologiques  
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Remarque : 

La publication d'activités exprimées en  becquerels 
(Bq) donne l'impression  que les  radioactivités émises sont 
très importantes et donc dangereuses, ce qui n'est pas    
toujours le cas. Pour donner une comparaison imagée, on 
pourrait dire que le becquerel est comme le mark dévalué 
de l'ancienne République de Weimar dont il fallait une 
brouette pour acheter un croissant dans les années 1920 ! 
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Pourquoi n’y a-t-il pas eu lieu de prendre les comprimés 

d’iode stable? 
 

Il n’y a pas eu lieu de prendre les comprimés d’iode. Sur 
base des résultats actuels, on peut dire qu’un adulte qui serait 
resté en permanence ces derniers jours à 100 m de la chemi-
née de l’I.R.E. par où l’iode s’est échappé, aurait reçu 1/150ème 
de la dose qui est fixée pour la prise de comprimé d’iode      
stable (la prise d’iode est prévue dans le plan d’urgence dans 
le cas d’atteinte d’un niveau guide correspondant à 50 mSv). 

 Dans le cas d’un enfant, il aurait reçu 1/20 ème de la dose 
(les jeunes enfants sont en effet plus sensible à la radioactivi-
té). 

 
 

Dans le cadre de la planification d’urgence nucléaire, des 
comprimés d’iode sont distribués à la population dans un péri-
mètre de 5 km autour de l’I.R.E. 

 

 
 

Suite aux résultats des analyses de l’A.F.C.N., une       
réunion a eu lieu le jeudi 28 août 2008 au C.G.C.Cr. où le     
niveau U2 a été décrété par le C.G.C.Cr en soirée.  

 

 

Ce niveau d’urgence défini sur une échelle allant de U1 à 
U4 dans le plan d’urgence nucléaire n'implique en principe pas 
d'action directe de protection de la population (confinement ou 
évacuation) au vu des quantités de radioactivités mises en 
œuvre. 

Par contre, des actions de protection de la chaîne        
alimentaire et de l'eau potable peuvent néanmoins s'imposer, 
de même que des actions d'information de la population. 

C’est ce qui a été fait dans les communes concernées 
avec l’interdiction de consommer certains aliments et le passa-
ge de véhicules de la police équipés de haut-parleurs.           
Un centre d’information de la population a également été mis 
en œuvre à l’administration communale de Fleurus. 

On peut dire finalement qu’en considérant les éléments 
suivants : 

Information tardive de l’exploitant  

Date de péremption des comprimés d’iode dépassée 
(malgré que ceux-ci ne soient pas nécessaires au vu des 
très faibles niveaux de radioactivité mesurés) 

L’absence de plan de communication préparé pour les 
événements tels que ceux-ci. 

Nous avons assisté à une vraie crise de communication 
plutôt qu’à une réelle crise radiologique. 

 

Pour de plus amples informations  : 

Site généraliste sur la radioactivité :                     

  http://www.laradioactivite.com/  

Site permettant de consulter les mesures des balises du      
système TELERAD :                                              

  http://www.telerad.fgov.be/ 

Site de l’Agence fédérale de contrôle nucléaire :  

http://www.fanc.fgov.be 

Site du centre de crise gouvernemental :                

 http://www.crisis.ibz.be/ 

 

 

L’unité de dose d'irradiation significative pour un être 
vivant est le sievert ou Sv. Comme cette unité est assez 
grande, on exprime beaucoup plus souvent les doses biolo-
giques en millisievert ou mSv. 

 

Matériel de détection disponible au service incendi e:  
 

Le gammacom  
 

Utilisation  : 

Protection du personnel : Ce dosimètre opérationnel est conçu pour une  
utilisation simple dans les cas d’urgence et permet à l’intervenant d’être, à tout 
moment, informé de la dose radiologique  reçue en cours d’intervention. 

Le gammacom émet un bip sonore à chaque accroissement de la dose, 
donc à une fréquence proportionnelle au débit de dose avec un maximum de  
120/min (= +/- 30 mSv/h). 

Valeur fixe préétablie : 1 bip par 0.5 µSv pour la version 4200FB, Bip continu 
à ± 30 mSv/h.   

Indications  : 

- Dose en mSv 

 - Débit de dose en mSv/h. 
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Le Télétector  
 

Cet appareil équipé d’une canne téléscopique est plutôt utilisé pour la recherche de sources.                          
 

Utilisation :  

Recherche de sources 

Indications  :  

Débit de dose. 

Valeur moyenne. 

Valeur maximale. 

Dose intégrée. 

 

Les résultats des valeurs mesurées sont  exprimés en µ 
ou mSv/h et µ ou mSv. 

 

 

Le radiamètre  

 
Utilisation :  

Contamination de surface 

Recherche de sources 

Indications  

Activité alarme à 10.000 cps 

Dose : mSv ou Alarme à 5 mSv 

Débit de dose :  usV/h Alarme à 15 uSv/h 

 

 

Attention  : 

Le radiamètre et le télétector sont des appareils destinés à être utilisés par du personnel qualifié. 

Pour de plus amples informations sur le matériel, vous pouvez consulter  

le Sgt HAUSPIE – 2 ème compagnie . 

 

EN (très) BREF : 

Mise en service de nouveaux véhicules: 

Depuis mi-août, les quatre 
nouvelles VW TIguan (2.0 

TDI 136cv et 170cv)          ac-
compagnent les départs.  

Ces véhicules équipés par la 
firme Autographe sont desti-
nés à remplacer les vieilles 

Toyota Rav4 et l’Opel Fronte-
ra des Adjudants et Officiers 
de garde.  Pour plus d’infor-
mations, adressez-vous au 

Cdt Gille qui se fera un plaisir 
de vous renseigner. 

Réception d’une nouvelle ambulance          
Mercedes à la fin du mois de septembre. 
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    �     Les interventions du S.R.I. Charleroi  

 

 Lt  Francis FAUCONNIER (3 ème Cie) 

 

 

 

 

Il s’agit du feu à l’air libre d’un stock de ferrailles, tôles, de 
voitures automobiles écrasées, dans une entreprise spéciali-
sée. 

Ce tas de matières forme un cône tronqué de 12m de 
hauteur, d’un rayon à la base de +/- 20m et d’un petit rayon au 
sommet de +/- 10m, ce que nous évaluerons à un volume utile 
d’au moins 12.000m3. 

Le feu qui couvait a pris de l’ampleur dès que les grues 
du chantier ont dégagé des voitures à un endroit bien précis 
selon les premiers témoins. Une des premières hypothèses   
retenues de la cause du départ de feu serait un effet loupe dû 
au rayonnement solaire (passage au travers d'objets de verre –
vitres des voitures - formant loupe).     

 

L’équipe de la 3ème compagnie du Poste avancé de Ju-
met et les stagiaires seront les premiers sur les lieux. 

Dès notre arrivée, à 14h45 nous effectuons une recon-
naissance et mettons en œuvre notre dispositif. Les stagiaires 
sont dépêchés sur les lieux. Les opérations d’extinction seront 
réalisées en plusieurs phases consécutives. 

 

PHASE 1 14H45 
 

Les actions ont pour but d’arrêter la propagation de       
l’incendie, tout en protégeant deux machines (concasseur, 
broyeur presse) qui sont équipées de réservoirs d’air comprimé 
et à huile hydraulique (Menace d’explosion). 

 

Le trimestre qui s’achève a été riche en interventions spectaculaires.  De mémoire de pompier carolo, on n’avait jamais vu 
un tel déploiement de forces à Charleroi… La société de retraitement de mitrailles, Comet Sambre, a, en effet, fait la «Une» de 
l’actualité d’une manière dont elle aurait préféré se passer.  Pourtant ce drame économique a permis au Service Incendie de 
Charleroi de  prouver qu’il savait mettre en place une coordination  efficace des nombreux moyens engagés (renforts Services 
Incendie, protection civile, police).    

Quelques semaines plus tôt, nos pompiers avaient déjà eu droit à leur échauffement.  C’était la « répétition générale » qui 
s’est jouée dans l’enceinte des établissements Keyzer à Courcelles… 

*�
���������������<���������&�'(��*�
���������������<���������&�'(��*�
���������������<���������&�'(��*�
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Principales demandes : aux forces de l’ordre, de faire 
évacuer le personnel de l’entreprise non E.P.I, de laisser libre 
accès aux véhicules de secours,  de limiter les activités de   
l’exploitation, de canaliser la presse.  

L’officier Dir.S.I. demande au personnel intervenant de se 
munir d’appareils respiratoires, il avertit les services anti pollu-
tion de la Région wallonne, les services des voies navigables, 
demande le renfort du 1er départ incendie de Charleroi, le    
renfort en masques respiratoires par ASTRID au C.T.A. 

Le commandant de semaine Cpt.Cdt. Bouteiller J.J. sur 
place se rend compte de la situation et supervise les opérations 
de pompage en eau au canal (par les stagiaires).  Rentré au 
C.T.A. il demande le rappel de 3 hommes et s’occupe de la 
gestion des opérations depuis le C.T.A. avec le sous-officier de 
jour le Cpl. Van Effen, le responsable mécanicien, et les centra-
listes. 

Arrivée sur les lieux d’intervention du porte parole du 
S.R.I. le Lt. Méan M. qui prend en charge les médias. 

Nombre d’intervenants du S.R.I. : 19 dont 7 stagiaires. 
 

PHASE 2 16h00 
 

Les actions ont pour but de circonscrire l’incendie par la 
mise en batterie de plusieurs lances et canons disponibles,    
les installations des établissements sont longues et pénibles. Il 
faut en même temps coordonner les opérations avec les ren-
forts exigés. 

Principales demandes : de l’officier de garde par C.T.A. Char-
leroi du renfort de la protection civile pour un appui en eau, l’ap-
port d’une pompe grand débit pour mettre en aspiration sur le 

canal, un canon à eau grande portée, des longueurs de Ø70mm, 
Ø110mm, Ø150mm, et masques respiratoires.      

 

De l’officier de garde aux forces de l’ordre de faire res-
pecter l’ordre sur le chantier, de nombreuses entraves sont re-
levées comme la circulation continuelle des camions et engins 
de génie civil. 

Nombre d’intervenants du S.R.I. : 19. 

Les responsables de l’environnement assurent au Dir.S.I. 
que le risque de toxicité est pratiquement nul pour les riverains, 
les vents dissipent ces fumées et nous disposons à la fois    
d’une bonne plume (direction et vitesse de vent) et d’une     
bonne fenêtre (situation météo, prévision) l’information sera   
révélée à la presse sur place. 

Le Dir.S.I. réunit le patron de l’entreprise, l’échevin des 
travaux de Courcelles (représentant à ce moment là le Bourg-
mestre) le chef de la police, le D.S.M., le médecin inspecteur 
de l’hygiène, le pool environnement, pour établir un premier   
bilan. 

Le Dir.S.I. rassure les gestionnaires du B.S.C.A inquiets 
(Par C.T.A. et G.S.M.).  Le commandant de semaine reste    
informé (ASTRID et GSM). 

 

PHASE 3 17h30 
 

 

RM94 autopompe n°1 PA Jumet : mise en aspiration sur le canal et refou-
lement en 1 ligne de 6 longueurs Ø70mm, munie d’une tri division 
Ø70mm / 2 X Ø45mm 2 lignes pour 2 lances de Ø45mm.et une terminai-
son Ø70mm sur un canon moyen débit. 

RM82 Pompe Grand débit S.R.I. Charleroi : En prise directe avec 4 aspi-
raux, sur l’eau du canal Charleroi-Bruxelles. Le refoulement en 1 ligne de 4 
longueurs de Ø110mm pour le canon de cette pompe (2.000l/min.) + refou-
lement en une ligne de 6 longueurs Ø70mm pour alimentation de l’auto 
pompe industrielle RM 92 Charleroi 

RM97 autopompe n°2 PA Jumet : alimentée par la pompe gra nd débit, re-
foulement en 1 ligne de 8 longueurs de Ø70mm, pour 1 lance de Ø70mm 

RM92 autopompe Charleroi industrielle : alimentée par la B.I. de l’entrepri-
se, et la pompe grand débit Charleroi, refoulement en 1 ligne de 6 lon-
gueurs Ø70mm pour 1 lance de Ø70mm et 2 lignes de 2 longueurs de 
Ø70mm pour alimentation du canon 2000l/min. 

 

RM94 autopompe n°1 PA Jumet : mise en aspiration sur le canal et refoule-
ment de 2 lignes de 6 longueurs Ø70mm, munies de 2 lances de Ø70mm. 

RM92 autopompe Charleroi industrielle : alimentée par la B.I. de l’entrepri-
se, et la pompe grand débit Charleroi, refoulement en 1 ligne de 6 lon-
gueurs Ø70mm pour 1 lance de Ø70mm et 2 lignes de 2 longueurs de 
Ø70mm pour alimentation du canon moyen débit 

RM97 autopompe n°2 PA Jumet : alimentée par la pompe gra nd débit, re-
foulement en 8 longueurs de Ø70mm, pour 1 lance de Ø70mm 

RM82 Pompe Grand débit S.R.I. Charleroi : En prise directe avec 4 aspi-
raux, sur l’eau de canal Charleroi-Bruxelles. Refoulement en 1 ligne de 6 
longueurs de Ø110mm pour l’auto pompe industrielle et 2 lignes de 8 lon-
gueurs de Ø70mm pour RM97 

Pompe Grand débit Protection civile de Ghlin : En prise directe avec 
des aspiraux sur les eaux du canal de Charleroi-Bruxelles, refoulement d’u-
ne ligne de 4 longueurs de Ø150mm terminée par une tri division 
Ø150mm/2x 110mm, pour alimentation du chantier et du canon sur châssis 
de la protection civile. 

 

RM94 autopompe n°1 PA Jumet : alimentée sur la bouche de  l’entreprise 1 
ligne de 2 longueurs de Ø70mm, refoulement 2 lignes de 4 longueurs de Ø 
70mm munies au bout de 2 lances de � 70mm 

RM97 autopompe n°2 PA Jumet : alimentée par la pompe à g rand débit 
par 1 ligne de 4 longueurs de Ø110mm, refoulement en 1 ligne de 5 lon-
gueurs Ø70mm, une tri division 70 / 2 x45, 2 lignes de 4 longueurs en 
Ø45mm munies de 2 lances de Ø45mm. 

Pompe Grand débit S.R.I. Charleroi : En prise directe avec 4 aspiraux, 
sur l’eau du canal Charleroi-Bruxelles. Refoulement en 1 ligne de 6 lon-
gueurs de Ø110mm et 2 lignes de 4 longueurs de Ø70mm. 
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Les actions ont pour but de maîtriser le sinistre avec 
d’autres moyens adaptés et en coordination avec une équipe 
de la protection civile de Ghlin dirigée par le Lt. ALGRAIN nous 
pouvons dire que le sinistre est déjà circonscrit à 18h30. 

 

Principales demandes : de l’officier par C.T.A. pour la 
police de l’environnement, et autorités diverses. Appel est fait à 
la croix rouge pour nourrir les équipes de surveillance de la 
protection civile et du S.R.I. 

Nombre d’intervenants du S.R.I. engagés jusque 20h30 : 
25 hommes + 2 officiers.  Nombre d’intervenants de la Protec-
tion civile engagés jusque 01h00 :  8 hommes + 1 officier. 

2ème réunion de concertation entre les différents respon-
sables du S.R.I. et le Dir S.I. 

Le Dir S.I réunit aussi les différentes disciplines et les au-
torités communales, il répond de l’évolution positive des opéra-
tions d’extinction de ce sinistre. 

Contact entre le Dir S.I et le commandant de semaine et 
établissement d’un bilan.  

 

PHASE 4 (finale)  

 

La maîtrise du feu est presque atteinte vers 22h30, le 
chantier est vaste, notre force de frappe en eau d’extinction est 
de 21.000 l/min. Nous continuons sur trois fronts distincts à 
procéder d’une façon significative à l’extinction des foyers. 

L’exploitant à l’aide de ses grues nous fraye quelques 
percées de ce gigantesque amas brûlant, il enlève des voitures 
que nous éteignons. 

Les volutes de fumées sont maintenant blanches. 

 

A 23h00 nous décidons d’un rôle de garde en concerta-
tion avec le commandement de la protection civile. 

Demandes : de l’officier par C.T.A. de faire passer des 
tests de détection CO pour le personnel ayant intervenu en 
premier lieu (voir résultats négatifs et constats d’accident de 
travail). 

Le commandant de la protection civile doit quitter les 
lieux pour une autre intervention avec la berce masques respi-
ratoires, le véhicule de commandement et 4 membres de son 
personnel. Le commandement de la protection civile est laissé 
à l’adjudant Mouchard P. 

Nombre d’intervenants du S.R.I. : 9 hommes et 1 officier.  
Nombre d’intervenants de la Protection civile engagés : 4 hom-
mes.  Nombre d’intervenants de la Croix Rouge de Belgique : 4 
puis 2 après 23h30. 

Retour dans les arsenaux des hommes de la première 
vague et des sous officiers. Réorganisation des départs par le 
sous officier de jour Cpl. Van Effen. 

LE 27/06/2008 à 01h10 2ème remplacement d’équipe de 
la 3ème Cie et maintien du même dispositif que PHASE 4. 

LE 27/06/2008 à 06h00 3ème remplacement d’équipe de 
la 3ème Cie et maintien du même dispositif que PHASE 4. 

 

2ème Compagnie  

 

RM82 Pompe Grand débit S.R.I. Charleroi : En  prise directe avec 4    
aspiraux, sur l’eau du canal Charleroi-Bruxelles.  Refoulement en 1 ligne de 
6  longueurs de Ø110mm pour le canon de la protection civile et 2 lignes de 
8 longueurs de Ø70mm munies de 2 lances de Ø70mm 

Pompe Grand débit Protection civile de Ghlin : En prise directe avec 
des aspiraux sur les eaux du canal de Charleroi-Bruxelles, refoulement  
d’une ligne de 4 longueurs de Ø150mm terminée par une tri division 
Ø150mm/2x 110mm, pour alimentation du chantier et du canon sur châssis 
de la protection civile. Deux lignes de refoulement de Ø70mm complètent le 
dispositif. 

RM93 autopompe Charleroi : alimentée par la bouche  incendie du chan-
tier par une longueur de Ø70mm, en refoulement 1 ligne de 3 longueurs de 
Ø70mm, ajoutée d’une tri division Ø70mm / 2 X Ø45mm 2 lignes pour 2 
lances de Ø45mm. 

Croix Rouge de Belgique : 1 camionnette de logistique avec nourriture, 
boissons chaudes et froides. 

 

RM82 Pompe Grand débit S.R.I. Charleroi : En prise directe avec 4    
aspiraux, sur l’eau du canal Charleroi - Bruxelles. Refoulement en 1 ligne 
de 6 longueurs de Ø110mm pour le canon de la protection civile et 2 lignes 
de 8 longueurs de Ø70mm munies de 2 lances Akron US de Ø70mm. 

Pompe Grand débit Protection civile de Ghlin : En prise directe avec 
des aspiraux sur les eaux du canal de Charleroi-Bruxelles, refoulement 
d’une ligne de 4 longueurs de Ø150mm terminée par une tri division 
Ø150mm/2x 110mm, pour alimentation du chantier et du canon sur     
châssis de la protection civile. Deux lignes de refoulement de Ø70mm  
complètent le dispositif. 

RM92 autopompe Charleroi : alimentée par la bouche incendie du     
chantier par une longueur de Ø70mm, en refoulement 1 ligne de 3         
longueurs de Ø70mm, ajoutée d’une tri division Ø70mm / 2 X Ø45mm         
2 lignes pour 2 lances Akron US de Ø45mm. 
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A 7h15 le DirSI fait le point avec les officiers de        
l’équipe montante de la 2ème Cie 

LE 27/06/2008 à 8h30 remplacement des équipes de la 
3ème Cie par ceux de la 2ème Cie et maintien du même dispo-
sitif que PHASE 4. 

Nombre d’intervenants S.R.I Charleroi de 8h30 à 14h00 : 
13 hommes et 2 Officiers. 

LE 27/06/2008 à 14h00 1er remplacement des équipes 
de la 2ème Cie et maintien du même dispositif que la          
PHASE 4. 

Nombre d’intervenants S.R.I Charleroi de 14h00 à 
18h00 : 11 hommes et 2 Officiers. 

LE 27/06/2008 à 18h00 2ème remplacement des équi-
pes de la 2ème Cie et maintien du même dispositif que le   
PHASE 4. 

Nombre d’intervenants S.R.I Charleroi de 18h00 à 
23h00 : 9 hommes et 2 Officiers. 

LE 27/06/2008 à 23h00 3ème remplacement des équi-
pes de la 2ème Cie et maintien du même dispositif que la   
PHASE 4. 

      

 

QUELQUES RENSEIGNEMENTS 
 

1. L’ entreprise S.A KEYSER  
 

Etablissement classé fait l’objet d’une part des visites de 
prévention de notre service d’incendie (via commune de Cour-
celles), avis de notre service d’incendie est envoyé au Bourg-
mestre de Courcelles. D’autre part, des visites des différents 
départements environnement de la Région Wallonne 
(principalement les contrôles de la D.P.E.) nous apprendrons 
que l’exploitant est en attente d’un nouveau permis, suite à son 
expansion. 

Personnel : 30 à 40 ouvriers 

L’ensemble de l’exploitation : 66.000m² 

Périmètre de l’exploitation : 1.2km 

Zone principal d’exploitation : 28.600m² 

Zone du sinistre : 1.256m² 

Volume utile zone sinistrée : 11.623 m3 utile (cône tronqué) 

Estimation du nombre de véhicules jour du sinistre : 2.000 uni-
tés polluées et dépolluées 

 

2. L’intervention  
 

Elle demandera la mobilisation de 49 sapeurs-pompiers 
du S.R.I. de Charleroi des 4 compagnies, dont 13 stagiaires 
sapeurs-pompiers, 23 caporaux et sapeurs-pompiers, 8 sous-
officiers sapeurs-pompiers, 4 officiers sapeurs-pompiers, 1 offi-
cier sapeur-pompier de l’Etat - Major, le Chef de service et le 
Chef de service adjoint du S.R.I. sont informés par l’officier de 
l’Etat – Major (Cpt Cdt Bouteiller J.J.). 

D’une durée de plus de 50 heures, les 12 premières heu-
res vécues sous une température extérieure de 25°seront de s 
plus pénibles. 

 

Des autres services apporteront leur concours, comme la 
Police de la Zone TRIEUX, le pool médical, le pool environne-
ment (Région wallonne et Commune de Charleroi) la Croix 
Rouge de Belgique, les autorités communales de Courcelles, et 
le renfort de la Protection civile de GHLIN (10 intervenants et 1 
officier). 

 

3. Rapports  
 

En plus du rapport d’incendie : 

Le S.R.I. par le biais du Chef du service de prévention le 
Major ing.Chavée M. et du Chef de service le Lt.Col.ing.De 
Clerq D. émet un nouvel avis au Bourgmestre de la commune 
de Courcelles. 

En résumé, nous imposons de revoir la gestion des stoc-
kages (tas plus petits et moins hauts) un approvisionnement 
d’eau sur tout le site (réseau) par une station de pompage au 
canal, une formation du personnel, ce sont quelques recom-
mandations du rapport établi. 

 

EN CONCLUSION 
 

Cette intervention est du genre feux de ferme ou feux de 
stocks où nous mettons peu de temps pour circonscrire le sinis-
tre mais de longues heures pour parvenir à l’éteindre. 

La maîtrise de l’extinction n’aura lieu que lorsque l’on ar-
rosera le cœur du ou des foyers (températures très élevées) ce 
qui demande d’une part l’emploi d’engins civils lourds 
(bulldozers, pelles, grues, grappins…) pour nous faciliter l’ac-
cès en pratiquant des brèches et d’autre part un matériel adap-
té en pareilles circonstances comme l’emploi de canons, de 
lances de grand débit, de pompes à grand débit. 

Les demandes en eau sont très importantes, dans ce cas 
nous avons eu la chance de pomper une grande quantité d’eau 
dans le canal de la Charleroi-Bruxelles proche de +/- 200 m. Il 
est difficilement concevable de travailler qu’avec des camions 
citernes sur un sinistre de cet ampleur. 

De plus l’exploitant doit se soumettre à nos exigences et 
respecter les règles élémentaires de prévention en matière de 
lutte contre l’incendie. 

Pour le volet TOXICITE des émissions gazeuses nous 
ne sommes pas équipés pour analyser et mesurer les valeurs 
qui pourraient être atteintes. (Juste un petit kit dräger).  Nous 
dépendons d’autres services spécialisés d’où l’importance de 
les prévenir le plus rapidement possible (CTA et POLICE 
dans ce cas).  

Tous les intervenants exposés doivent s’équiper de mas-
ques respiratoires. 

Chez ce démolisseur-recycleur, après concertation entre 
spécialistes, les services de l’environnement de la Région Wal-
lonne ont écarté les risques potentiels de toxicité, c’est pour   
cela qu’aucun avis de confinement n’est passé aux riverains. 

 

Côté intervenants ce sont toujours des efforts physiques impor-
tants à déployer : 

-  le chantier est vaste les distances à couvrir sont longues 

- les établissements et les changements d’installation se 
multiplient 
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- l’emploi de matériel lourd 

- ici la température extérieure et le rayonnement thermi-
que, déshydratation accrue, coup de chaleur possible 

- l’emploi du masque respiratoire 

- présence de dangers multiples 

- travail nocturne     

 

Et au point de vue moral, on se voit lentement avancer, 
l’extinction est de longue durée. 

Afin de diminuer ces inconvénients il s’agira d’effectuer 
des remplacements entre les équipes et de leur garantir bois-
sons et nourriture. 

Vous combattrez encore de tels feux mais cette fois je 
vous souhaite une lutte plus facile. 

Comme d’habitude les sapeurs-pompiers du S.R.I. de 
Charleroi ont bien travaillé et on ne déplore aucun blessé parmi 
nos collègues, tant mieux ! 

Je tiens à féliciter tous les intervenants présents. 

 

 

VEHICULES INTERVENUS S.R.I. 
CHARLEROI 

Véhicules de commandement : RM 6 
RM 10 RM 11 RM 14 RM 17, Autos 
pompes : RM 94 RM 97 RM92 RM 93, 
Pompe grand débit : RM 82. 

 

VEHICULES INTERVENUS unité Pro-
tection Civile Ghlin  

Véhicule de commandement, Pompe 
grand débit,  Porte conteneur, Conte-
neur Eclairage et appareils respiratoires, 
Conteneur Tuyaux de  Ø150, 110, 70 
mm, Canon grand débit mobile 

 

 

 

MATERIEL UTILISE PAR LE S.R.I. ET 
LA P.C 

10 Aspiraux pompe grand débit, 3 Crépi-
nes pompe grand débit, 6 Jeux de cor-
des à clapets et à crépines, 4 Aspiraux 
auto pompe, 1 Jeu de corde à crépine et 
à clapet auto pompe, 8Longueurs de 
Ø150mm, 15 Longueurs de Ø110mm, 34 
Longueurs de Ø70mm, 52 Longueurs 
Ø45mm, une tri division Ø150mm/2x 
110mm, 2 tri division  Ø110mm/2x 
70mm,  6 tri division  Ø70mm/2x 45mm, 
1 canon moto tracté de 4100l/min, 1 ca-
non de 3500l/min, 3 canons de 2400l/
min, 12 lances de Ø70mm, 10 lances de 
Ø45mm, 18 masques respiratoires et 10 
bouteilles. 

 

 

MATERIEL DETERIORE S.R.I.  

25 Longueurs de Ø45mm, 15 Longueurs 
de Ø70mm, 2 Lances de Ø70mm, 3 Lan-
ces de Ø45mm. 

 

ALIMENTATION EN EAU estimation  

Pompage du canal Charleroi - Bruxel-
les : 19.960 m3, Alimentation d’eau po-
table par BI de l’entreprise : 44 m3. 

 

CONSOMMATION CARBURANT S.R.I 
et P.C. 

300 Litres le 27 et 400 Litres le 28 soit 
700 litres de diesel, 250 Litres d’essence 
sans plomb. 

����������������
�����������������������������������
�����������������������������������
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s/Lt Christian COPPENS (1ère Cie)  

 

 

 

 

 

 
 

L'usine  : 

 
La société Comet Sambre est un centre de traitement de déchets métalliques.  
Les déchets( voitures, électroménager et autres) sont broyés et séparés suivant 
leur composition. 

L'usine occupe 25 personnes.  Un service de gardiennage est en place la nuit. 

Le jour de l'intervention, le stockage, à traiter, représente pas loin d' 1 million de 
mètre cube. 

 

 



 

 

Veuillez respecter cet affichage.  Merci.                                                                                  Page 14                                            Les propos des auteurs n’engagent que leur responsa bilité.    

La Ligne de Vie Numéro 1    Octobre-Décembre 2008 
 

 L’intervention  : 
 

Dans la soirée du 3 août, dans les établissement de « Comet Sambre », le service de 
sécurité constate que la  foudre est tombée sur un grand tas de ferraille et a provoqué 
un début d’incendie. 

L’agent de sécurité va s’employer à essayer de contacter les responsables de l’entrepri-
se et, plus tard, à prévenir les sapeurs- pompiers. 

22h42: 
Nous sommes demandés pour un feu de déchets à Châtelet. 

Il s’agit en fait d’une usine qui traite et récupère des matières métalliques de toutes   sor-
tes (automobiles et électroménager). 

22h43: 
Le départ incendie ( A.P, A.E, Citerne, et voiture de commandement) quitte la caserne. 

22h49: 
Nous sommes sur les lieux et apprenons, du chef de chantier, que la foudre est tombée  
sur le sommet d’un immense tas de ferrailles +/- 500.000 m3.(Pt.1). et a provoqué un 
incendie. 

Il jouxte un autre tas de +/- 400.000 m3 

Une première reconnaissance se fait sous une pluie battante et nous nous rendons 
compte que des ouvriers sont occupés, à l’aide d’une grue, (pt 2.) à déplacer le sommet 
du tas en feu et à déposer les parties en feu sur le seul passage resté libre (pt 3.). 

Nous nous trouvons, à ce moment, confrontés à 2 foyers.  Un sur le sommet du tas de 
ferrailles et un autre à la base du tas (+/- 200 m3). 

Avec l’A.P de Charleroi, le Sgt Schormans, chef de départ, fait établir un refoulement en 
70 et un 45 ( pt 4) , les pompiers sont confrontés à un vent de face et subissent de plein 
fouet les fumées et le rayonnement des ferrailles, en feu, qui ont été déplacées.. 

L’alimentation  se fait sur deux hydrants de 80 mm les plus proches. 

Nous demandons aux ouvriers d’utiliser leurs bulldozers et autres moyens pour nous dé-
gager l’accès principal à la Sambre (pt3) afin de pouvoir encercler le foyer (pt 6.). 

Les ferrailles sont enlevées dans un premier temps et repoussées au pied du tas. 
 

23h10: 
Demande de renfort : 

Du poste avancé de Jumet avec une A.P.  

De la caserne centrale de Charleroi pour le véhicule « gros débit » afin que celui-ci  
puisse se mettre en aspiration sur la Sambre et alimenter les moyens lourds a mettre en 
œuvre (canons). 
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Devant la difficulté d’opérer dans le vent et face à l’extension rapide du foyer, activé par 
les vents violents, nous effectuons une nouvelle reconnaissance afin de trouver un che-
min pour contourner le foyer (pt (5).  Cela se fait en compagnie d’un ouvrier qui, équipé 
d’un engin lourd,  nous permet d’accéder à un point sous le vent. 

Le trajet est long de plus de 300 m. 

Ce chemin permettra  aux  renforts du poste avancé de rejoindre leur point de travail (6) 
avec son A.P et le  véhicule « gros débit ». 

Les vents violents activent le feu et très vite nous nous rendons compte de l’accélération 
d’extension du foyer principal. 

23h12: 
Le second Officier arrive sur place et le Commandant de semaine est informé de la si-
tuation par le Capitaine RENIER. 

Information de classe 1 au Chef de corps. 

Devant la difficulté d’atteindre le foyer principal qui s’étend sous la force du vent, des 
moyens lourds (canons – pompes) supplémentaires, sont demandés  afin de renforcer 
les établissements déjà installés. 

Contact avec la protection civile de Ghlin . 

Nous apprenons qu’elle est déjà engagée dans de nombreuses missions  pour les vio-
lents orages qui s’abattent sur la province, la protection civile ne peut que nous envoyer, 
dans un premier temps, un camion  et un canon pour nous aider. 

Le Cdt de semaine établit un PC Ops dans les bureaux de l’usine et le Bourgmestre de 
Châtelet est requis sur place (planification d’urgence). 

La discipline 3 prend ses dispositions afin de gérer les accès à l’usine. 

Les responsables de l’entreprise mettent en priorité la nécessité d’éviter l’extension vers 
le broyeur (X) qui est l’outil principal de l’usine ( coût estimé de l’outil :8.000.000 d’eu-
ros). 

Le C.T.A. rappelle du personnel et contacte les différents S.I. afin de connaître les possi-
bilités de renfort en moyens lourds disponibles. 

23h15 : 
rappel de personnel pour la caserne centrale. 

23h20 : 
Le renfort de Jumet (Adj Préseau - Sgt Trolio) est sur place et va se positionner sur le 
point(6) , il établit un refoulement en 45 et en 70 et installe l’aspiration gros débit pour 
alimenter son canon. 

La chaleur rayonnante est des plus importante, entre 7 et 10 kW/m2. 

Une protection sur le tas voisin ( +/- 400.000m3de ferrailles propres) et de la presse hy-
draulique (7) est effective. 
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Les hommes du poste avancé de Jumet progressent sur le tas de ferrailles et vont placer 
des lances de 45 et 70 sur la tourelle de la grue  /- 2O m (pt2).  Ils placent, avec de gros 
effort, un canon ce qui leur permet d’atteindre efficacement le sommet du foyer. 

Malheureusement, le feu s’étend  non seulement avec le vent mais aussi et surtout par 
écoulement. 

Les matières combustibles en feu s’écoulent à la base du tas et le feu progresse dans la 
masse et revient au niveau du sol. 

Les pompiers avec leur S/Off se rendent compte du fait que le feu vient couper la retraite 
prévue et c’est dans la précipitation qu’ils doivent abandonner le matériel d’extinction et 
une fois de plus reculer en face du foyer. 

Le matériel est perdu et nous assistons impuissant à l’attaque du foyer sur la grue (2) qui 
haute de ses 40 m et de ses 20 tonnes s’écroulera un peu plus tard. 

Nous devons reculer vers la Sambre et nous  constatons que les camion sont trop             
exposés. 

Les hommes, déjà fatigués par les installations lourdes, doivent démonter l’aspiration gros 
débit, reculer les refoulement et dégager avec l’A.P vers le point 6*. 

Nous perdons un point d’aspiration sur la Sambre. et l’alimentation de nos installations de 
refoulements. 

Sous le vent, il en est de même et les pompiers du premier départ (4) attaqués de tout 
front  par les fumées et les flammes doivent également reculer. 

Les chauffeurs arrosent leur véhicule et là aussi il est décidé de faire reculer les interve-
nants vers le point 4*. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

00h12: 
départ du renfort de Ghlin. 

 

00h15: 
Renfort en personnel  sur le site. 

Demande assistance de la Croix - Rouge. 

 

00h30: 

l’incendie échappe à tout contrôle. 

Devant l’extension du foyer, le PC - Ops est déplacé  et un centre de crise est installé 
dans une maison de repos sur la chaussée de Couillet. 

Le centre de traitement d’alerte continue son inventaire de moyens lourds possibles. 

Un courant de convection s’installe au niveau du brasier ce qui diminue le danger lié aux 
fumées mais expose les pompiers et le matériel installé à un rayonnement intensif. 

Les refoulements au départ du premier départ de Charleroi (pt 4*) sont utilisés pour refroi-
dir les bâtiments administratifs et un stock de bouteilles de gaz. (pts 8 et 9). 
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Les pompiers se trouvant devant le point 9 (dépôt d’huiles ) subissent de plein fouet le 
rayonnement et sont obligés de s’arroser pour éviter la propagation de l’incendie vers le 
bâtiment Les parois chauffent, le double vitrage se fend, le travail est pénible. 

 La croix rouge est sur place, les hommes peuvent  se reposer et se désaltérer. 

 

1h30 – 2h30 
La protection civile de Ghlin nous annonce le départ d’un second véhicule aspiration –    
refoulement et de canons. 

Le premier véhicule de Ghlin est placé avec l’AP de Charleroi sur le point 6*, nous déga-
geons notre gros débit et les hommes du poste avancé installent une ligne de refoulement 
sur le broyeur en essayant de contenir un des côté du foyer qui progresse vers l’outil prin-
cipal de l’entreprise (X). 

Un canon de la PC est également mis en batterie  à l’entrée du site mais la distance est 
tellement importante que les pertes de charges rendent son travail peu efficace. 

Une double aspiration est effectuée et le rendement du canon devient bon. 

 l’A.P. lourde de Mons quitte sa caserne et vient en renfort. 

Après concertation des Officiers sur place, il est décidé de limiter les renforts aux seules 
casernes pouvant nous donner du matériel lourd. 

En effet le remplacement des hommes des premiers départs peut  maintenant être              
envisagé.. 

 

2h50 
Bruxelles nous envoie une A.P lourde et 3 canons. 

Il est décidé de créer un chemin d’accès (pt11) vers le seul point d’aspiration disponible et 
les ouvriers de l’usine sont sollicités pour déplacer les grues qui encombrent ce chemin 
d’accès (pt 12). 

Le canon de la PC se trouvant à l’entrée de l’usine est utilisé pour créer un écran d’eau 
afin de permettre à l’A.P lourde de Bruxelles de passer près du foyer afin d’ aller rejoindre 
le point 12 pour  la mise en œuvre de ses moyens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Mons arrive sur place. 

Dans un premier temps, il participe à la mise en œuvre de l’aspiration du véhicule de 
Bruxelles et de ses canons,  

Ensuite, ils vont  renforcer le dispositif, trop léger des ouvriers de l’usine afin d’enrayer la 
propagation du foyer vers le bâtiment (pt10). 

Ils installent un canon sur remorque et l’alimente. 

Ce canon (pt13 ) sera une pièce maîtresse dans l’encerclement du foyer. 
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3h40: 
Les pompiers de Gembloux sont sur place et renforcent les pompiers déjà en place. 

 

03h45: 

La PC de Crisnée est sur place. 

Ils vont s’installer sur le point 6* et y placer, également une double aspiration qui refoule 
vers le canon sur remorque qui se trouve au pied du broyeur, vers les pompiers du départ 
de Jumet se trouvant  sur le broyeur et vers l’entrée principale pour épauler les installa-
tions de refoulement (pompes en relais). 

 

3h47: 

Le centre de crise est opérationnel. 

Les ouvriers ne sont pas en reste et retirent, avec leurs bulldozers, et autres moyens, des 
containers  de bouteilles de gaz.  Ils déplacent des grues et évacuent ce qu’ils jugent le 
plus dangereux et le plus précieux. 

 

4h00 – 9h00 : 

Les équipes de pompiers se relaient pour travailler. Le foyer est maintenant au sommet de 
sa température, le métal, a cœur du tas, est en fusion. 

 

06h30: 

Le jour se lève et on mesure l’ampleur des fumées qui s’échappent du foyer. 

Des mesures sont prises pour la population (confinement et évacuation). 

L’hélicoptère de la police fédérale fait son apparition dans le ciel enfumé du site. il  rensei-
gne les Capitaines Vandenplas et Renier au centre de crise sur la situation d’ensemble. 

Pour les pompiers , la progression continue. 

Nous parvenons, avec l’équipe qui se trouve sur le broyeur, à faire la jonction avec le     
canon de Mons. 

Nous pouvons, enfin, entrevoir un bénéfice du travail harassant des pompiers engagés et 
des ouvriers de l’usine. 

Au centre de crise l’inventaire des moyens à mettre en œuvre continue et des contacts 
sont pris avec les pompiers d’Anvers et la P.C. de Brasschaat qui disposent  de moyens 
encore plus efficaces (pompes de 22.0OO litres minutes à 14 bars). 

Les investigations continuent et la pollution de la fumée est quantifiée et située par rapport 
aux communes avoisinantes. 

Des mesures sont prises pour la population .Le centre de crise entrevoit l’opportunité de 
faire venir les moyens lourds d’Anvers et de Brasschaat. 

Les formalités sont remplies par le Capitaine Henry à la caserne centrale. 

Le Capitaine Vandenplas  survole le site  en l’hélicoptère et il est envisagé de déverser de 
l’eau à raison d’une tonne par passage sur les points de progression du foyer. 

 

10h00: 
Les pompiers de Sambreville sont sur place, mais leur matériel ne peut être utilisé par 
manque de place pour effectuer une aspiration, il en sera de même avec le véhicule de La 
Louvière. 

Les hommes sont utilisés pour  remplacer les intervenants par du personnel plus frais. 

 

11h00: 
L’hélicoptère est maintenant opérationnel et en coordination avec le Cdt de semaine il va, 
après dégagement du site, faire ses premiers largages. 

Le capitaine Mellaerts  gère la sécurité du site pendant les largages. 
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Très vite nous nous rendons compte des limites des déversements sur le fait de contenir le foyer. 

Mais son utilité, sur le refroidissement des points inaccessibles à nos canons, est précieuse. 

L’hélicoptère réalisera 130 largages entre 11 et 22 heures. 

Il est 13 heures, nous pouvons envisager l’aboutissement de notre travail, le commandant Bodson reprend 
les commandes il travaillera avec  les lieutenants Wallaert, Lambrechts et Lambert  pour  la mise en œuvre 
des moyens lourds d’Anvers et de Brasschaat. 

Ils seront utilisés pendant 3 jours pour enfin terrasser le foyer. 

Les différentes compagnies de Charleroi avec leurs Officiers et S/Officiers prendront une part active à ce 
feu pour le moins exceptionnelle dans les moyens mis en œuvre. 

Je ne peux, en mon nom et aux noms de tous les Officiers, que féliciter les Pompiers  pour l’engagement et 
le professionnalisme qu’ils ont démontrés pendant cette intervention. 

Cela a été un plaisir de travailler avec vous 

 

 s/Lt Philippe Wallaert (3 ème Cie) 

 

 

 

 
 

Dès mon arrivée sur le site de l’incendie à Châtelet vers 14h, 
avec les sapeurs Bruno et Celant, nous avons aidé les pom-
piers de Brasschaat  dans l’installation de leur matériel de 
pompage.  Une heure seulement après l’arrivée des renforts 
venus de Flandre, le matériel était opérationnel.  Cet incendie 
hors du commun est l’occasion de vous présenter ces       
pompes qui ne le sont pas moins: 
 

Les Hollandais ont conçu une 
pompe entraînée hydraulique-
ment, qui est installée sur un 
système de flotteur et qui peut 
être facilement déplacée par 
deux pompiers. Il existe diffé-
rentes pompes pouvant refou-
ler des débits de 1.000 à 
12.000 l/min pour des pres-
sions variant entre 2 et  ± 13 bar, les tuyaux de refoulement 
utilisés ont des diamètres compris entre 150 et 300 mm. Par 
exemple, un tuyau de diam. 150 mm qui n'entraîne qu'une 

perte de charge de 0,3 bar/100m peut être utilisé pour      
alimenter une pompe d'incendie à une distance supérieure à 
3.000m avec un débit de l'ordre de 3.000 l/min. 

Dans le cadre des budgets spéciaux, dits Seveso, une    
pompe de 22.500 litres/min à la pression de 12 bar a été   
mise à la disposition de l'Unité de Protection civile de 
BRASSCHAAT, principalement pour la protection des 
grands réservoirs de stockage des industries pétrochimi-
ques de la zone industrielle du port d'ANVERS.  

Il s'agit, en pratique, d'un conteneur comprenant un moteur 
diesel entraînant, directement, une pompe centrifuge de re-
foulement et, par le biais d'une installation hydraulique, deux 
pompes flottantes sans amorçage. Ceci fait partie d'un en-
semble intégré comprenant aussi un canon à eau et à 
mousse, deux semi-remorques de 22.000 litres d'émulseur 
et deux conteneurs à tuyaux permettant d'installer chacun 
simultanément deux lignes de tuyaux de diamètre 205 mm. 

    �     Il s’en passe des choses...  

 

Commémoration du décès                          
de Michel Brogniet  

 

Pour les plus jeunes pompiers du S.R.I., le nom de      
Michel n’évoque sans doute pas grand-chose mais ceux qui 
l’ont connu ne peuvent pas oublier qui il était ni les circons-
tances dans lesquelles il est décédé.   

Le Colonel Hanset, lors de la réception organisée à     
l’occasion de son départ par le Collège des Bourgmestre et       
Echevins, a d’ailleurs évoqué cette douloureuse page de 
l’histoire de notre Service.  C’était il y a 16 ans, Michel avait 
pris le départ pour un incendie de maison comme il l’avait fait 
bien des fois auparavant.   

Lors des travaux de déblai, un élément métallique de la  
charpente du bâtiment, en refroidissant, avait tiré sur un des 
murs  de l’habitation et entraîné l’effondrement qui lui a été 
fatal et devait blesser gravement un autre pompier, Jean-
Marie Collet. 

C’est pour se souvenir de l’homme qu’il était, du collègue 
ou de l’ami qu’une petite vingtaine de personnes s’était    
donné rendez-vous ce vendredi 5 septembre au cimetière de       
Forchies.  En présence de son épouse et de son beau-fils, le 
Cpl Frédéric Turlot (1ère Cie), le Cpt M. Mellaerts et J.-M.  
Collet ont souhaité tour à tour prendre la parole.  Jean-Marie 
Collet, la voix emplie d’émotion, a eu ces mots justes et    
sincères : « Celui qu’on n’oublie pas ne meurt pas dans nos 
esprits … ». 
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Le jeudi 11 septembre s’est tenue au château de       
Monceau une réception organisée par le Service Protocole à 
l’occasion du départ à la retraite du Lt-Colonel Jean-Claude 
HANSET et du Cpt-Cdt Jacques HOUSSE.   

Cette réunion protocolaire s’est ouverte par un discours 
de Monsieur le Bourgmestre Jean-Jacques Viseur prononcé 
en présence de l’ensemble des membres du Collège commu-
nal et de Messieurs les Conseillers communaux Etienne 
Knoops et Jean-Pol Demacq.  

A propos du Colonel Hanset, Jean-Jacques Viseur s’est 
souvenu d’ « un homme élégant dans le comportement », d’un 
« modèle pour ses pompiers» et s’est étonné de le voir partir 
alors qu’il parait si jeune encore.  Le Bourgmestre a également 
parlé de « risque maîtrisé » en évoquant la manière qu’a eu le 
Colonel Hanset de gérer les interventions délicates. 

« L’homme qui sait transformer les catastrophes en      
opportunités»…  C’est en ces termes élogieux faisant référen-
ce aux circonstances de la rencontre de Jacques Housse avec 
Rénata, son épouse, que J-J Viseur a décrit le Commandant.  
Il a aussi souligné la « paix syndicale » que Jacques a partici-
pé à conserver dans le Service et l’a félicité pour le sang-froid 
avec lequel il a su gérer des situations qui paraissaient       
perdues. 

Nos deux retraités ont alors, à leur tour, pris la parole.     
Le Colonel Hanset en eu une pensée pour Michel Brogniet et  
a profité de l’instant pour rappeler, combien le métier de      

pompier peut être dangereux.  En réponse à l’incendie de     
Uccle qui s’est soldé par la mort de deux pompiers dont un   
formateur flashover,  Il a mis en garde les Officiers de Charle-
roi en charge de cette formation à l’I.P.F. Hainaut contre tout 
abus de confiance. 

Enfin, Jacques Housse a tenu à rappeler qu’il était surtout 
redevable de l’expertise qu’on lui prête «aux anciens» dont il a 
su écouter les récits d’interventions, récits dont il a pu tirer   
profit sur le terrain. 

Après la remise des cadeaux de circonstance, la cérémo-
nie s’est achevée, comme il se doit, un verre à la main. 
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Une délégation du Service    
Incendie de Charleroi emme-
née par le Lt-Colonel D. De 
Clercq, le Cdt D. Gille et trois 
de ses Lieutenants (Lt F.        

Fauconnier, Lt O. Dams et  s/Lt                       

M. Lambreghts) a tenu à rendre 
un dernier hommage aux deux 
pompiers bruxellois, le Sgt  
Patrick Batselier et le Cpl 
Alain Tacquenière , tous deux 
décédés en intervention le 30 
août dernier dans l’incendie de 
l’ancien centre sportif d’Uccle.   

Ce 6 septembre, des délégations issues de toutes les 
casernes du pays ont pu saluer une dernière fois les deux 
victimes à la caserne de l’Héliport avant leur départ pour la 
cérémonie religieuse qui s’est tenue en la Basilique de    
Koekelberg.  Un peloton d’honneur constitué de 14 membres 
de notre personnel (Adj R. Botte, Sgt M. Schoormans,  Sgt P.        

William, Cpl C. Hennau, Cpl J.-M. Janda, Cpl P. Leroy, Cpl F. Vael, Cpl 
M. Vael, Cpl R. Manzo,  Cpl J. Vanbellingen, F. Vanhentenryck, T.      

Bruno, O. De Bouvere, T. Saïtta) et   commandé par le Sgt    
Hauspie a également souhaité marquer de sa présence « le 
dernier départ » des deux défunts.  

L’ensemble de l’Etat-major du S.R.I. de Charleroi       
présente ses plus sincères condoléances aux familles et   
collègues des victimes.   
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    �     Le journal des spécialisations  

     ¶ La NAC  

  

s/Lt Martial LAMBREGHTS 
(4ème Cie) 

 

 

 

Une intervention N.A.C. spectaculai-
re : 

Dans le courant du mois de juillet, 
une de nos équipe  N.A.C. a participé à 
la capture d'un WALLABY (Snoopy). 

celui-ci nous a donné du fils à retor-
dre mais nos pompiers envoyés sur    
place étaient des sportifs confirmés. 
Heureusement d'ailleurs...ils ont couru 
une bonne partie de la matinée avec le 
filet de capture et la grande épuisette à 
iguane, ont  sauté quelques clôtures, 
écartés des broussailles et autres        
roseaux se trouvant sur leur chemin, ont 
tenté plusieurs plaquages, se sont mouil-
lés les pieds et le maillot. 

La brigade canine a essayé d'endor-
mir le petit animal à distance...pas évi-
dent : vu la rapidité ,la nervosité et le   
côté bondissant de celui-ci. 

La fatigue et les produits hypodermi-
ques ont fini par perturber l'animal. Il ne 
contrôlait plus sa trajectoire, il s'est     
retrouvé dans l'étang qui se situait au 
creux de la petite vallée tant parcourue 
par nos intervenants. 

A l'aide du filet, à force de caresses 
et de produits calmants prodigués par le 
vétérinaire, le personnel de la canine et  

 

nous - mêmes (voir photos sur site), 
nous avons pu ramener le wallaby sur la 
berge.    
 

Les leçons à tirer de cette expérien-
ce :  

* il faut plus de filet de capture (en 
commande); 

* plus d'interaction avec la police; 

* continuer à faire les dix miles; 

 

Merci et félicitations à l'équipe NAC 
de la 2ème compagnie qui est interve-
nue ce jour là. 

 

 

 Un autre jour du mois de juillet, 
après plusieurs « appels aux secours », 
je me suis rendu , dare-dare, dans une 
rue de Jumet très difficile a trouver d'ail-
leurs. Les habitants voulaient évacuer 
l'endroit, revendre leur maison… 
pour deux orvets!!! 

 

Après les recommandations d'usage 
je suis reparti vers la caserne content de 
ne pas avoir dérangé l'équipe N.A.C. de 
la 4ème compagnie. 

 

Leçons à tirer de cette expérience  

* manque de connaissance de la 
nature qui nous entoure. 

* L'orvet est un lézard  APO-
DE (sans pattes) sans danger il 
doit être remis dans la nature 
proche en évitant de le prendre 
par la queue (cassante). 

 

A la moitié du mois de septembre, 
nous avons été sollicités par nos collè-
gues de La Louvière pour la récupéra-
tion d'un serpent. 

 Le groupe N.A.C. de la 1er compa-
gnie s'est déplacé avec à sa tête le   
Sergent Lemineur… HEUREUSE-
MENT...car après l'identification nous 
nous sommes rendu compte que nous 
avions à faire à un serpent TAUREAU… 
(lol). 

 Il s'agit ,en fait ,d'une couleuvre      
originaire d' Amérique centrale répon-
dant au joli nom de PITUOPHIS . En   
général, elle atteint la taille de 1,6m  
mais on connait des exceptions mesu-
rant 2,4m, l'adulte a la tête très impres-
sionnante et un caractère marqué. 

félicitations aux intervenants pour 
leur sang-froid... 

La trêve estivale se termine à peine que de nouveaux projets se profilent à l’horizon.   

Du côté des entraînements, pour les équipes NAC, GRIMP et CMIC, les mois de juillet et août sont habituellement synony-
mes de repos forcé.  Il n’en n’est pas de même pour les équipes cynophiles ou les plongeurs qui profitent pleinement des condi-
tions météorologiques favorables des mois d’été pour  parfaire leurs techniques. 

Du côté des interventions, nos spécialistes ne connaissent jamais de réel repos…  

     ¶ La CMIC 

 

Adj. Robert DE RYCKE 
(4ème Cie)  

 

 
 

C'est le 23 juin dernier qu'a eu lieu, 
au P.A. de Jumet, le dernier exercice 
CMIC du premier semestre 2008.   

 

 

Après une petite 
théorie ayant comme 
thème l'utilisation des 
radios "ASTRID" en 
mode DMO, un exer-
cice d'habillage-
déshabillage et un  
essai des radios dans 
la tenue a été réalisé. 

 

 

19 membres de la CMIC étaient pré-
sents à ce dernier rendez-vous. Le soleil 
et la bonne humeur étaient également de 
la partie. 

Un appel aux nouveaux agents est 
lancé en vue d'une participation aux pro-
chains exercices. 
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     ¶ Des nouvelles du GRIMP...  

 

s/Lt Martial LAMBREGHTS 
(4ème Cie) 

 

 

 

La saison reprend son cours avec de 
bonnes nouvelles à la clé. 

Le projet que nous avions ( grossir le 
nombre de l'effectif du G.R.I.M.P.) prend 
forme , nous ouvrons la porte à de nou-
veaux candidats. 

Ceux-ci peuvent être des anciens 
comme des nouveaux sapeurs-pompiers, 
mais il est évident que certaines condi-
tions d'admission seront appliquées. 

Voici quelques exemples : 

* Etre en bonne condition physique 

* Avoir des aptitudes pour les tra-
vaux en hauteur ( ça vient avec de 
l'entraînement ) 

 

* Participer aux exercices du 
G.R.I.M.P. pendant un an 

* Avoir une connaissance des 
nœuds de base (cela s'apprend en 
compagnie avec les membres ef-
fectifs du G.R.I.M.P.) 

* Effectuer quelques tests d'audace 
(en douceur...) 

* Accepter le code de bonne condui-
te propre au G.R.I.M.P. etc… 

 

L'entrée des nouveaux candidats se 
fera pendant le mois d'octobre. Notre but 
est d'atteindre le nombre de 8 équipiers 
G.R.I.M.P. par compagnie de façon à ne 
pas avoir de problème pour les congés, 
maladies et autres soucis d'organisation.  

 A mon avis, l'idéal serait d'avoir par 
compagnie une section G.R.I.M.P. ( à 
discuter avec les différents responsa-
bles). 

 

Un autre projet est en cours : nous 
aimerions inviter lors de nos exercices ou 
organiser une journée pour les membres 
des différents S.M.U.R. , pour les ambu-
lanciers ,les sous-officiers, et même les 
officiers pour participer ou pour apprécier 
les techniques que nous pouvons mettre 
à leur disposition, afin d'éviter que les in-
tervenants ne se blessent ou ne prennent 
des risques inutiles. 

Des nouvelles PEOPLE :  
 

* Eh bien oui , François Michaux 
s'est marié... et il y avait de l'am-
biance. 

* Je suis allé  à "la nuit des sapeurs 
pompiers de Liège"… Exception-
nel:  3500 femmes, 1500 hom-
mes!  Je me renseigne pour l'an-
née prochaine et je vous tiens au 
courant. 

     ¶ ...Et de nos équipes cynophiles  

 

Le Cpl Alain DEHAN, son fils, Auré-
lien, ainsi que notre collègue prépen-
sionné Jacques NUYENS sont à la     
recherche de figurants pour leurs entraî-
nements hebdomadaires. Le 1er sep-
tembre, Ils ont participé à l’émission ra-
dio de Bel RTL « La dépanneuse »  qui 
a relayé cet appel auprès de ses audi-
teurs.   

 

 

 

Pour former des chiens de recher-
che en décombres, il est primordial de 
pouvoir changer fréquemment les figu-
rants servant de cibles.  C’est, en effet, 
un impératif pour que le chien ne s’habi-
tue pas à l’odeur des « victimes consen-
ties ». 

Outre les entraînements program-
més sur sites (sucrerie à Genappes,  
usines à Flawinne,  caserne de Marche-
en-Famenne, terrain vague à Mar 

 

chienne,…), vous pourrez également 
assister à la démonstration des Maîtres-
chiens lors de notre journée «portes-
ouvertes» du 5 octobre.   

La LdV de janvier consacrera un 
article plus détaillé au travail de ces 
équipes de recherche hors du commun. 

    �     La parole à notre infirmier, Dominic Avaux...  

 

Avec la rentrée, les bonnes réso-
lutions affluents dans notre service.  

J’ai entendu des collègues am-
bulanciers me promettre de ne plus 
mettre un fond de liquide désinfec-
tant dans les bocaux des aspirations 
afin de ne plus saturer le filtre ou 
tout simplement noyer le moteur.  

J’ai entendu que d’autres allaient faire de gros efforts car 
de nouveaux bips CO allaient arriver et que, de temps en 
temps, çà peut sauver une vie. La même chose pour les satu-
romètres. Mais bon, là il faut quand même dire qu’il y a une 
nette amélioration et donc on va étudier la possibilité de      
s’équiper en monitos transportables type « Propaq ». 

 Il y en a même qui m’ont dit qu’ils allaient vraiment faire 
attention à la propreté des cellules sanitaires afin d’avoir un 
endroit bien propre pour pouvoir accueillir les gens moins pro-
pre que l’on transporte à longueur de journée.   

 

 

Il y en a qui ont été discuter colliers avec la Grande chef 
et, quand on parle bijoux avec une femme, ça marche tou-
jours. Donc depuis peu, deux Stifnecks se trouvent, en plus 
des colliers Sobers, dans nos ambulances. Un mieux non ?  
N’oubliez pas de les récupérer à l’hôpital, tout coûte cher, ma 
bonne dame….  

Bon parlons avenir,... Une « bâche » pour pouvoir mobili-
ser les gens hors normes (les gros, quoi)… Une,...deux,...trois 
(non, là, je rêve),... nouvelles ambulances (boite full auto, 
GPS intégré dans le tableau de bord, marquage Pompier en 
grands sur les flancs…. et bien d’autres choses). Une table 
mécanique ou électrique? un vrai dilemme! Je suis là pour en 
discuter, tous les avis sont les bienvenus.  

Bon, je crois que, pour cette fois ci, j’ai fait le tour. Je ter-
mine juste par vous dire qu’en cas de nécessité n’hésitez pas 
à venir me trouver. La porte de mon   bureau est toujours ou-
verte (quand je suis là !!!) 
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    �     L’Amicale par son président, le Cpt Maurice MELLAER TS 

               
  . 

Un nombre important de recrues ayant été incorporées ces dernières années, il nous paraissaient judicieux de répondre à 
leurs interrogations vis à vis de l’Amicale. 

“ Amicale des œuvres sociales des sapeurs-pompiers de Charleroi” qui est depuis le 1er janvier 2008 une asbl.  Histo-
riquement, celle-ci a été créée sous forme d’une association de fait par certains sapeurs, dont  entre-autres J-C.Delvaux, 
F.Fauconier,M.Lambrechts etc…, afin de récolter des fonds dans le but d’aider notre dévouée collègue Nicole Duchène dans 
la réalisation de l’annuelle “Saint Nicolas des pompiers de Charleroi”. 

Dirigée un moment par notre collègue le Cpt. F.Henry celui-ci a eu la remarquable idée d’organiser une vente d’auto-
collants auprès de la population que nous secourons. En effet d’autres sociétés parcouraient régulièrement notre secteur  
d’intervention sous le couvert d’une aide sociale aux pompiers de Charleroi. Mais jamais  notre service n’a reçu le moindre 
“koppek” de ces sociétés. Le cpt.F.Henry a considéré que tant qu’à faire cela nous soit profitable. 

Cette vente représente notre seule rentrée d’argent!!!! 

L’amicale a pour but principal l’aide sociale à nos sapeurs et ce dans la mesure de ses moyens tant financiers qu’en     
matière de personnel. 

L’AOSSC participe également financièrement à des organisations sportives et ludiques mises en place par des 
collègues. 

L’AOSSC offre chaque année une somme importante ( en 2007 : 11.000 � ) pour l’achat des cadeaux des enfants lors de 
la Saint Nicolas. 

 Elle offre tous les deux ans les « portes ouvertes » qui nous permettent de montrer notre beau métier à nos familles et 
amis, ainsi que de rencontrer la population dans d’autres situations que celles hautement tendues des interventions. Sachez 
que celles-ci coûtent à l’amicale et ne sont en rien rentables financièrement ! 

L’amicale tient à préciser qu’elle n’est en rien réceptrice de quelques sommes d’argent  que ce soient des autres orga-
nisations faites parfois en son nom précédemment telles que concours de pêches, de belotes, courses cyclistes, bar de la Saint    
Nicolas, etc  

De tout cela vous comprendrez aisément que votre aide bénévole est la bien venue. 

Surtout lorsque vous êtes questionnés au sujet de la vente d’autocollants, nous voudrions que vous puissiez conseiller 
de vérifier qu’il s’agit bien de nos autocollants. Pour cela un exemple du document présenté ainsi que de l’autocollant vous 
est  annexé ci-après. Les vendeurs ne peuvent se présenter dans une tenue qui pourrait faire penser qu’ils sont pompiers, ils 
ne doivent absolument pas laisser penser que la personne qui n’achèterait pas risquerait de ne pas être secourue en cas    
d’accident ou d’incendie. L’autocollant porte ma signature en tant président  de l’amicale. 

Tous les pompiers et le personnel travaillant à notre service d’incendie est membre adhérent de notre amicale sauf avis 
contraire de sa part exprimé par courrier simple à notre attention. 

Il bénéficie de tous les avantages liés à cette appartenance et ce même après la retraite. 

Le conseil d’administration actuel est constitué des membres fondateurs à savoir : 

M.Mellaerts : Administrateur et Président 

Mr L.Demil Administrateur et secrétaire 

Mr Schormans : Administrateur et Vice-président. 

Mr B.Baugniet : Administrateur et Trésorier 

Un conseil d’administration  sera organisé dans le courant du mois d’octobre qui statuera sur la qualité de membres 
effectifs des membres adhérents qui en auront fait la demande écrite au conseil d’administration. La qualité de membre adhé-
rent permet la participation avec droit de vote aux conseils d’administration. 

Un conseil d’administration sera organisé en février 2009 qui désignera par vote porté à bulletin secret des président, 
secrétaire, trésorier et administrateur qui en auront fait la demande écrite au conseil d’administration. 

Les statuts de L’AOSSC  sont consultables sur demande  auprès du  conseil d’administration. 

                 Le Président. 

 

 

 

 

 

                                                                               

        M.Mellaerts. 
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Cette Carte signée par le président de     
l’Amicale M. Mellaerts, seul gage de mandat   
autorisé, est présentée par les vendeurs de 
la société Mathys lors de leur démarchage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autocollants vendus par la        
société Mathys au profit de 

l’AOSSC 

    �     Entrées en service  

 

   Service Opérationnel  
 

 

Marc MATAGNE (4ème Cie) 
36 ans, Marc est marié et habite Leffe.  Ce 
passionné de modélisme et d’aquariophilie 
pratique la plongée à l’EPSM Ciney. Il a suivi 
un A2 en sciences sociales et militaires et a 
été militaire.  Marc a été pompier volontaire 
au S.I. de Dinant. 

 

Anthony VANNIEUWHOVEN (3ème 
Cie) 

Ce Thudinien de 22 ans est papa d’une petite 
fille de 7 mois.  Ses temps libres passent à la 
course à pied et à la boxe Thaï qu’il pratique 
au « Maddisson » à Roux.  Il est infirmier gra-
dué et était pompier volontaire à Thuin. 

 

Christophe MEURICE (3ème Cie)  

Christophe a 33 ans et réside à Virelles. Les 
hobbies de cet ancien Agent des postes sont 
la lecture, le cinéma et le sport.  Son sport de 
prédilection est la course à pied.  Il a suivi 
une formation en électromécanique et a été 
pompier volontaire à Chimay. 

 

Service Administratif  
 

 

Catherine GORI  
Catherine a 37 ans est mariée et maman 
d’un petit garçon de 7 ans.  Cette ancienne 
danseuse professionnelle pratique le VTT et 
le jogging.  La fille de Walter (prépensionné 
de la 2ème Cie) est engagée à la Ville depuis 
12 ans déjà.  Elle a travaillé au Service du 
personnel, au service RFA et comme colla-

boratrice de Mme Collicis.  Elle est engagée au S.R.I en tant 
que gestionnaire du Secrétariat du Personnel.  C’est notam-
ment à Catherine que vous devrez vous adresser pour toutes 
vos questions ayant trait à vos congés ou maladie. 
 

 

Philippe VAN DE WEGHE  
Philippe est « l’homme que l’on n’espérait 
plus ». Ce papa de 2 enfants est, en effet, le 
tout nouveau « Monsieur marchés publics » 
du S.R.I.   

A l’époque où il travaillait à l’OGMF en tant 
qu’Acheteur (1987-2005), il rêvait déjà de ve-
nir travailler au Service Incendie.  Il maîtrise le 

domaine complexe des appels d’offre et dispose même d’une 
certaine expérience en matière de véhicules de secours puis-
qu’il a eu l’occasion, par le passé, de traiter les dossiers       
d’achat de certains de nos équipements. 

    �     Les premières impressions des nouveaux agents  

 

Après les trois premiers mois de service de nos nouvelles recrues, le journal vous livre leurs premières impressions sur leur 
formation, sur leur incorporation en  compagnies et sur leurs attentes. 

Un questionnaire a été distribué durant le mois de septembre aux stagiaires.  Cette liste de questions était anonyme… Ano-
nyme mais pas facultative!  Sur les 30 pompiers concernés, seuls 5 ont pris le temps d’y répondre…  Dommage, dommage…  

Je tiens surtout à féliciter les 5 pompiers les plus courageux d’entre-eux,… Merci de m’avoir prouvé qu’ils s’intéressent     
vraiment  à la profession. 
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Sur leur formation du mois de mai, les stagiaires sont 
unanimes:  ils ont eu droit à une formation enrichissante et 
bien dispensée (Ouf!) mais regrettent le manque d’exercices 
pratiques et l’état (mises à jour, présentation,…) des notes de 
cours. 

En ce qui concerne leur entrée en compagnie et leur    
encadrement durant ces premières journées de travail, ceux-
ci sont satisfaits de l’accueil qu’ils ont reçu.  Les « anciens » 
sont disponibles et se tiennent toujours prêts à répondre aux 
nombreuses questions ou expliquer le matériel.  La vie de    
casernement et l’intervention sont tels qu’ils les avaient imagi-
nés. Il n’y a pas de déception si ce n’est le temps d’attente dif-
ficile à gérer et « le ronfleur nocturne », comprenne qui pour-
ra…   

L’horaire type d’une garde en 24h (corvées, repos, sport, 
formation, interventions) les satisfait pleinement.  Plus d’exer-
cices pratiques en caserne seraient souhaitables.   

Visiblement, les trois mois passés « en cannetons » n’ont 
pas été des plus motivants bien qu’une période plus courte 
d’accompagnement passif des départs leur semble une alter-
native positive.  Le manque de chauffeurs durant les mois  
d’été et les ordres et contre-ordres concernant la manière de 
suivre les départs (avec ou sans bitonal, en urgence ou « en 
touristes ») sont soulignés comme points négatifs de cette pé-
riode.   

Les nouveaux pompiers semblent avoir hâte de participer 
pleinement aux interventions et jugent que leur rôle en dou-
blure leur sera beaucoup plus bénéfique. Quant à l’expérien-
ce, ils sont conscients qu’ils ne pourront l’acquérir qu’au fil de 
leurs missions. 

Leur rapport à la discipline de caserne paraît plutôt posi-
tif.  Certains pensent qu’il n’y a pas de discipline pure et dure 
et qu’il s’agit avant tout d’une discipline « librement consen-
tie ». La hiérarchie est décrite comme étant « ouverte » et    

« à l’écoute ». 

L’avis des recrues concernant le parrainage est mitigé. 
L’un souhaiterait que l’on respecte le duo parrain-stagiaire lors 
de l’attribution des rôles de garde tandis qu’un autre juge qu’il 
n’y a pas, en matière d’encadrement, de réelle différence en-
tre son parrain ou tout autre pompier. 

Nos stagiaires, des pompiers stressés?  Il ressort de   
cette petite enquête qu’ils gèrent plutôt bien l’angoisse géné-
rée par le métier.  Certains apprécient sentir monter l’adrénali-
ne lors des appels: « les départs se font toujours avec une 

palpitation de c�� ur positive », « ce n’est pas stressant mais 
prenant »,… 

Au registre des attentes (surtout au niveau de la forma-
tion), un planning des formations, des séances de familiarisa-
tion à la tronçonneuse, à la disqueuse, au découpage thermi-
que sont demandées.  

Les nouveaux agents savent sans aucun doute garder 
les pieds sur terre et sont conscients que la compétence re-
quiert non seulement des formations de qualité mais égale-
ment de l’expérience de terrain… Ils sont exigeants, ces jeu-
nes! 

                                                              Lt O. DAMS 
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Nous présentons tous nos vœux de bonheur aux jeunes  mariés: 

· François Michaux (4ème Cie) et son épouse: le 30 ao ût.����
· Marc Matagne (4ème Cie) et son épouse: le 6 septemb re.����
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Toutes nos félicitations aux heureux parents: 

· Bertrand Baugniet (4ème Cie) et son épouse: Antoine  (mai).  

· Rudy Vael (2ème Cie) et son épouse: Merryl (août). 

· Christophe Hennau (1ère Cie) et son épouse: Garance  (septembre). 
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Le journal présente ses plus sincères condoléances à la famille : 

· De Jean-Michel Crowet (3ème Cie) dont le papa est d écédé en août. 

· De Francis Guilmot (1ère Cie), qui a perdu sa maman  au mois d’août. 

· De Tino Saitta (4ème Cie) dont le papa est décédé a u mois d’août. 


